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SombRB joun [ l'enipereut reT«iiut IeDt£meD(, 
LuBaant dorifcn lui brûler Hobcou fiunant. 
O ueigeiut. L'Ipre hiier fondait ea aaluncha. 
Apcèi U plaine blanche une tattt plaine blsDcbe. 
On na connalawit pins les cbefB ni la drapeca. 
Biei la grande année, et nuiutniuit troupeku. 
On ne diitlngaaît pliu lea i^ltg ni !« ontn : 
11 ndgeaii. Lea bkaiéi l'abrittient dnni le Tsntn 






Dti chïTaui maiU ; tu udl de> biiouaa déniés 
On Toydl itt ilsirons ï leur poate geléa 
Reiiléa dcbiiui, en nette et moete, bluu de girre, 
Collant leur bouche eo pierre ini tiODqMttea de cuîti 
Boulets, mttnille, obui, milles am Bocooi blaoca, 
Fleuviient ; lei grenadiers ■uiprie d'être trenblsiltt, 
Hircbajenl pcnsifa, la gUce à leur mouaUche grise. 
Il neigeait, il neigeait toi^oora] la froide bise 
SiFllut; BUT le lei^laB, daaa dei lieu inconnus, 
On n'Mait pas de pain et l'on allut pieds nus. 
Ce n'él*ienl plus des cieuis liiuits, des gens de gue 
C'était un r«Te errant dans la brume, un mysl^. 

La solitude, Taste, «pouiantable à (oii. 
Partout appuaiasiit, muette vengeresse. 



El, chacun se 


sentant mourir, on 


— Sorlira-(-o 


jamais de ce fune 


Deui ennemis 


le Oar. le Hord 






Od jetait let canoni pool bnUn 1«> affâti. 

Qui le coflcbslt, mouiut. Groupe niAnH et canFns, 

11b Fuyuent ; le dâaert dâroraït le cortége- 

ûn poQTaïl, à dea plia qui iouleraient In lulge^ 

Yoir que dea râgLmeats a'étaient endormis là- 

O chut» d'Àanibal ! Lcndemuna d' Attila I 

Puyarda, bleaiéj, mourbula, caiaaoïu, branurda, ciTièr 

On a'^crauit mui pouta pour paaacT lea rlTièrea, 

On a'eiidonuit dii milles oD ae réT«LLlut cent, 

Neyi que auEiait naguère ufle armée, à préient 

S'éiadiil, disputant n montre i. trois coaaqnà. 

Toute) ka nuits, qui lire ! alerte ! assautl '. allaqnea 1 

Cea fantAmea prenaient leun Tuaib, et sur eni 

lia Tojaient >e ruer, ettrajanta, ttnfbreui, 

A'ec dea crii parelta aui loii dea lauloura chiuvci, 

D'horribles eacadroni, toorbillona d'hommea famés, 

Toute ona armée ainaï dana Iti niût ae perdait- 

L'empereur était là, debout, qui legardafl. 

11 était comme un arbre en proie à U o^ée. 

Sur ce géant, grandeur jnaqn'alora épargnée, 
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Bl hd, ditne iliMit, pu li buhc IruuUé, 



n icgudtH lombw Mitoor d* lui wi brandia. 

Chcù, Hldali, farai Dooniient. Chacun niit »w tonr 

ludis qa'CDTJroiuiut u tenta aTcc umnr, 

ToTut MM ombre dlv et lenlr but 1& toile, 

Geu qni nstuent, croyant toi^oun à un étnlB, 

Àungiient le duUn de lèH-nujutd, 

Lai M noUt Mndiin dana l'ime ^nuté. 

etofittU da dliutn el ne Hchut que ooin, 

l'uqwrear se tonnu ren Dien; rhamme de ghùn 

Itembla ) HipoUon ceniH'it qa'3 «pjùl 

Qoilqae cboia peat-élre, et, livide, bquiet, 

Dannt lei lâgioni tut U neige taotet : 

— Bit-ee le cUtiment, dit-il, Dieu dee aitaéa I — 

Alon il l'entendit appeler pip ion nom 

Et qoelqD'nn qni pariait dan> l'ombre lui dit : Non. 






„.,....,-.,C.oogk 



Waterloo I W&terloa ! Vilerloo t morne plaine l 

Dam loD cirqne de boii, de coteoui, de lellons, 
L» pile mort mjliit les aombtee beteiUoiu. 
. D'un c6W c'eit l"Eiiropo al de l'iutie U Frince. 
Choc unf^lent I des liéroi Dieu trompait l'eepéruce -, 
Ta dtmuis, Tidoi», et le lait «tait ;u. 
O Waterloo ! je pleura el je m'uttle, hïluJ 
Car ces démise Boldmte de la dernière guorre - 
Fnranl fronda; U5 aTaient ntocii tonte la terre, 
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Et leur Ame chuitilt duia 1» cluraiu d'ainûn I 

La Miir tombait ; la lutte était ardsote et soir. 
n araH l'offenilia et pteequ* U victoire ; 
U tenait Wellington acenU lor un boii. 
Sa lunette i la main, il obaenait parfuii 
Le ccDtie du cmnital, point obicnr où trunille 
La mSMe, eSrojabU et liTute brouHaille, 

Soudain, jojeui. Il dit : GrouclijI — C'était Blûchei ! 
L'eqwlr diangea de camp, le combat ehangca d'iae, 
1* mflée en barlant grandit comme nne Sumne. 
IiK batterie angliisa ëcrua noa curéi. 
La pUine où friaflonaùent les drapeaux dâchirés 
Ne (ul plu, dan» 1o cr[> dei monnnta qu'on égorge, 
Qu'un gon&e flambojant, ronge comme une foi^; 
GouSre où lea régimeali, coMime de> pane de mun, 
Tombaient, où bc couchaient comme dee é|Hi mura 
Loi taaata luiibDDr»«iiyoM aux panachei énorme!. 
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Où l'OD entKTOjsJt des blesaun» difformes ! 
Ctrnags affrcui! momenl faUlI rhamnie iDqoiel 
Sentit que la bat&ille entre ses maina pliait. 
Deniire un msmelon la girde était maaiiée, 
La garde, eipoit luprime et suprême pensée ! 
— Allons 1 faitei donner la garde, cria-t-il, — 
Et Lanciers. Grenadiers aui guêtres de coutil, 
Dragons que name eût pris pour des légionuaires, 
Cmrsasjers, Canonniers qui traînaient dea tonuerres. 
Portant le noir colback ou le casque poli, 
Tiwa, «m de Frtedland et ceui de BiToli, 
Comprenant qu'ils aUaïent mourir daoi cette tilt, 
Salnèfent leur dieu, debout dans la tempête. 
Leur boncbe, d'un muI cri, dit : liie l'empereui ! 
PUB, à pu lent), mniique en tète, sans fureur, 
Trauquitle, »uriant i la mitraille anglaite, 
La garde impériale entra dans la faumaise. 
Hélas ! Napolfon, lur aa garde peDché, 
Begardail, et, ntftt qu'us aiaienl débouché 
Sous lea aombrei canons ixacliaiit des jets de soubc. 
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Tojait, l'un a^rls 


. l'autre, en »t horrible gouffre, 


FondH «» rtgimEnt» de gr"^' <* d'ader, 


Comme fond une 


dre >u souille d'un hmsier. 


Ui alkienl, larm 


e au bras, front haut, paies, stwques. 


Pu utx no recul.. 




Le rat. de r«™ée hésitait sur kuti corps 


Et Hgudail mod: 


rir la garde. - C'est alors 


QD'deTuit tout i 


coup sa vob déssspMe, 


La Déroute, géan 


le i U face effarés, 


Qui. pile, «poura 


Jitant les plus fiers bataillons, 


Changunl sobitei 


nent les drapeani en haillons, 


A de cerlaiBi moDient), «pectre fait de fumée., 


Se !*« gTMdiîia 


Dte au milieu dei armées. 



El, Be tordant les bres, cria ; Sauie qui peut ! 
Sauve qui peut ! affront [ horreuï [ toutes les bouches 
Criaient; i traTers champs, fous, éperdus, farouches 

Pacmi lei lourds caissons si les fourgons poudreui, 
Roultuit dans les tassés, se cachant dans les seigles, 






letint ■hik«, muilmii, fiufls, jeUnl lee aiglet, 
Soiu les uhni pnusieiu, c<a létéiii&ï, 6 d«uSl ! 
iRmblBÏent, hurlaient, pleuralenl, cDuraieDl I — En ou dind'iEi 









S'éianmiil es bniit qui fui U gnuide armée, 
Et cette plune, b«lu ! an l'on rtie tHJaurd'hiii, 
Til fuir ceui ite«iit qui l'uniTO 
Qtnmnte sju aonl pu>â, et ce coin de la 
W*IeHoo,ee plateiD fnnib» et lolitaire. 



Ii«uble «Dcor d'aioii Ta I9. (nite dea géi 

Napoléon 1« vit s'écouler cooime un S 
Honunei, chenoi, tunbourB, drapeaux ; 
SeotlDt confnséuiïDt reTcnir eoa remoc 



léuils. 



raincu l mon empire eit btiEé comme t« 
:e le cUtïment cette foïa, Dieu aérère ? ' 
I parmi les cris, lea rumeim, le cuou, 
tendit la loii qui lui répondait ; Non I 






n crouli. Dieu cliugNk la duSae de l'Eniope. 

n al, an fond da men que U bnune eoTeloppe, 

Un n>c hMaiu, débrlt iet antiqnn Volcana. 

Le Seatin prit de* clou», un muteui, des carcuu. 

Seiiit, pâle el Tivuit, ce voieur da tonnerre, 

Et jo^eox, s'en bUi ht le pic centenaire 

Le douer, excitant pu un rire moqueur 

Le Tantour Angleterre à lui roE jer le cOTur. 
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ÉTuouûwnKDt d'âne eplcndenr fmm 

Da loldl qui K lèie à lu nuit qui c 

Tonjouni rÎBoIement, r»baniion, U prison ; 

Un Kildit rouge au leuïl, Is mec k rboriian. 

Oei roctaen nui, dei bois afTreui, l'ennui, Vegpscs, 

Dca ToEla l'enfuyinl comme l'eipoLr qui puM, 

Toi^Qun le brait des Oeti, taigonrs Is binil des icdUI 

Adieu, tenta de pourpre aui pansche» momant», 

Adieu, le ehexal hlanc que Cém ^>eH>iiiic 1 

Tlui de tambours battant aui champj, plus de couroDDB, 

Plus de rois prosternés dans l'ombre iTec Mneui, 

Plus de muiU&u traînant sur eni, plus d'empereur ! 

Napoléon était retombé Bonaparte. 

Comme on Romain blessé par la llècbe du Parthe, 

Saignant, morne, il songeait k Moscou qoi brdla. 

Un choral an^aia lui disait : Hall&4à l 

SonËlsaui mains des rDi>,aafemDM aux bras d'an autre. 

Plus lil que le pourceau qnl dus l'égoot se laotre, 

Son sénat, qui l'aiail adoré, l'iniultait. 

Aui bords des mars, à lltenie oA la biie se tait, 
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Sur lea escarpmwDta croulant en noirs décorabr^f , 

11 marchiit, §eu1, rÊTenr, captiT dfii TagiKfl Bocnbrea. 

Sot les monti, but les floU, >iir Us deui. triite et fi«, 

L'œil enc<H^ ébloui dei twiaillea d'hier, ' 

n laiuait m pensée emr à l'aTentuR. 

Gnndeiur, gloire, 6 néant I calme de la netare ! 

Les tigteg qui passaienl ue le connai>nien( pai. 

Du rois, sca gukhetien, aTiienl pria un compaa 

Bt ÏKnieot enlérmé dam na cercle inflfliibte. 

n expirait. La mort de plus en plui liaible 

Se Icnit dans sa nuit et ooiuait i ees jam 

Comme le froid matin d'un jour miMërieui ; 

Son âme paJ[H(ait, d^& presque éch^pée. ^- , ^ 

Un jour enfin il mit sur son lit son épée. 

Et M coucha près d'elle, et dit : C'eit aigoord'hui 1 

On jeta le manteau de Harengo lui lui. 

Sea bataaiea du Nil, dn Danube, du Tibre, 

Se penchaient sur son front; il dit: — He Toici libre! 

Et, comme il reloumaii la tête pour mourir, 
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U»pHçot un 


pied demi U 


meiioii déserte 




Budron-Lo-e 


guettant pir 


Il portée 


tr'on 


Tïrte. 


Alora, géiatl b 


ray« boiu Ib 


tilondea 


roie, 




ncria;-La 




rambtecetli 


n>i 




Seigneur 1 c'a 




fini! Dieu 


qa« 


Impbae. 


Toum-KTOicUtiél-U 


oiidit: - 


Pu 


oieoM! 






L'flnpavnr mort tomba mr TempirA détmit. 
Nipoléon ftllA t'mdoniuT soua le Builti. 
Et lei peqiieg ilui, de Van k l'aotre pAle, 
OabhâDt la tjriD, «'âpiïnut da héioa. 
La poitu, mirqouit wi boni la nrii boaneun 
CoDjfdinDtj pennb» cette gloire mlwttiie> 
A U coloime iteuTe on rendit m Matne. 
Quand on lertH lea yem, on k rayait debonl 
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Scnl, b jour dus l'unT et U nuit daiu 1« utiea. 
Fiuthéoni, on gn<n ton nom ut toi ptlutRs t 
On ne ngardi pins qu'oïl khI cfyté d« temps ; 
On na M soutint pins que dts Joim écUtuils -, 
Cet hommo étnnge anil ooauns enind l'Ustoite ; 
L* jnalice a l'i^ boid dispuut wns u glaiie-. 
On no fit phu qu'EjUn, Ulm, Aréole, Àoiterliti ; 
Comme duu la lombeuu d« Rooiaïiu nJnlifl, 
On s* mil i fiuiiller dans ces grudes années ; 
BtTOni ^lplandiMie>, nations inclinéeti, 
Chaque foie qu'on lirait de ce toi KniTCnin 
Oa le coiunl de marbre ou l'empereur d'airain I 






Le nom gniidit quand Thon] 



n punnl |diu prodigieu: 






« au maitre qoi dort tma l'herbe 1 j 

« i ce grand aadadeux [ { 

l'aToos TQ gra^, mpetlM, I 

• LcB premiers «cbeloiu dea cteui I 

DTOjait, ime >chsnié«, 
' Preukiit HoacDD, prenant Madrid, 
- Lutter contre U deetbée 

• Tons leii rèy» de ion esprit. 



itait presque pliu nnhoiiui 
sait, gtan et rajoniuiiit, 

> En regudaoi fiiement Borne : 

g C'eit incii qui rigne m 
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• n TOolut, bém et ijinbols, 

■ PoDtïfe el roi, piare et Tolcm, 
•■ Ftin du LoBTn on Capltole 
K Et ds Stlnt-Cloiid un Titicu. 

• Usar, il eût dit i Pompée : , 
< Soii Bu d'être mou licuUoul ! 
a On Toyait luire loa épée 

• De wa nitea uubitioiiB, 

• F«in dennt ira (aataieieg 



■ BuftnDU le monde en ftrit '. 
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. Cominc Cyrus duu Babilone, 

■ Ne Faire du monde qu'un Mat 

• Et qu'on peupla da genn hni 

• Et bttir, nuJgré lu huées, 

« Du tel ompin n>ui •on popi, 
« Que Jéhorali dtni 1« nnéti 
I Fdt jiloui d« Nopoléonl > 






B^HMait, pu reiil et par la mort Burd; 
Kn ptiil — qnind oa puAKit pris da manument 
Od se Le figunit, conroDne au froDt» daoe Tombi 
Duu »D muiteau Kmé d'ibellleg d'or, muet, 
Concile «nu cette ToÛte où rien ne remuait, 
Lui, rbranme qui trounit la tsm trop étroite, 
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Le KupUt ta ta, main gtuctae, e4 Vifée eu n dr 
A ses piedl un grand aigle oulrant l'osil k dem 
El l'on diuit : c'eit U qu'en CéMi endormi ! 






Uni onll, — c'eat toqjosn la niût dini le tombun, - 
II ■'érdUa. laiunt canmiB nu hideux flainlwu, 
D'dtrtsgu TiiioDi onpIinaieDt u {«iipiin ; 
Du rirea tcUUient looi nn plafond de [dote ; 
LiTidi, U aa dreaia, la lialoD grandit ; 
terranr l une Toii qa'û Kcoairat lui dit : 
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gin, «la n'eil rien. Vold la chttiinenll 

Ls toli dort deiint IpK, «mèr». stridtot», 
Conune lï noir nicuni» et riianlc ardent* -, 
C'était le rire ima mordu 



Sire I on t'a dearanda de ta hante colonne I 
Hegardfi : d«i briganda, dont l'eE 
D'affrsui bohfmieni, dei lainqatiin de cbamii 
Te tfcDDïnt dani lenn mains et t'ont fait pti» 
A ton orteil d'iindn lenr patte Inllme touche, 
ni l'ont pria. Tu monnia, comme on attre H i 
napoléon le Grand, empereur ; (u renaia 
Bonaparte, écnjer du drqoe BeauharnaiB. 
Te Toilà dana leura ran^» on t'a, l'on te ham: 
Us t'appellent tout hant grand homme, entre enx 
Ils tnJnent nir Paria, qui lei Toit a'étaJer, 
Dee ubree qp'au besoin ila aaaraient avaler. 
Am panant! attroi^ta dennt km hiUtade, 
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lU disent, eutendi-lti : — Empin i gnnd apeetick 
I« pape «I «Dgigi duu la troupe; e'eit bien, 
Ifûitf tTona mieux ; le ciar en eel ; meli ce D'eal rieE 
Leciarn'eit qu'un Bercent, le pi^ a*at qu'on bODii 
IÎ01II ITODH aiec noua le bonhomme de brome l 

Bt Fould, HignaD, BoDher, Parleu caméléon, 

Font nge. lia lont mAntraut un séoBt d'aulomsla. 

11a ont pria de la paille au fond dee casemala 

Pouï empailler ton aigle, 6 vainquent d^léua I 

n e«t là, matt, giaul, lui qui il haut plana, 

St du champ de bataille il lomb« au champ de foii 

Sire, de ton lieu trtae ili recouKnt la moin. 

Ayant ddialisé la France au coin d'un boli, 

Ils ont k leun haillons du aang, comme tu Tula, 

Bt daoa son bénitier Slbour laie leur linge. 

Toi, lion, tu les euïb; leur maître, c'est le Biuge. 

Ton nom leur aert de Ht, Napoléon premier. 

On Toit sur Aosterliti un peu de leur fumier. 

Ta gloire est on gros lin demi leur onte ae grlie ; 
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CailODcfac essaye «t met tu redingote gcite ; 
Od (]uète des liarda daju le petit chapeaDï 
Pour tipii iiiF la tible ila ont mis top dnp«tu ; 
A cette table inimoDde où le grtc derieat riche, 
Avec le pejBui on boit, on jouei od tiiebe. 
Tu te nièlei, i»mpèn, i ce tripot banli, 
Et ta. main qui ternit l'étendard de Lodi, 
Cette miîn qui portait U foudre, G Bonaparte, 
Aide à piper les d^ et fait sauter la carte. 
lia te fortent ï boire aTec enj, et Carlîer 
PoDue amicalement d'un coude tamîlier 
Tatre majesté, ùre, et Fiétri dans Mo autre 
Tout tutoie, et Haïqiat tous tapa sur le Teuire. 
FïusMirea, meurtriers, escroci, forbani, Tolenn, 

Leur soif en attendant Tide la eoiqïe pleine, 
A la santéi'Poisij trinqua me 3aiiil«-Hâtu. 
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Debout Bor le tràeiu qu'asaiége mie cohoe 
Qui ril, baille, AppUoditT lempète, ùffle, taiie. 
Entoura de puquJDa igitâot leur frdot} 
-^ Conuveiicer par Eomère et Soir pu^ Cftllot ï 
Épopée I épopée E oh I quel dernier chapitre E — 
Botre Troplong paillane et Chiii-d'Est-Ange pitre 
Dennt cette busqué, abject et lil baiar 
Où KondrtD mal laié se déguise en Géiar, 
Hiiot, l'alfreui budil, dans st moiutache épalsac, 
Toi, >p«ctre impérial, lu bals I* groue calsae ! — 

Lluwrible liaioD s'éteignit. — L'empereur, 
Oéieepéié, poussa dans l'omltre un cri d'horreur, 
Baissant les jeu, dressant ses mains t^Hnmnlées ; 
tel Tictaires de marbre k la porte ecnlptées, 
PanUcnes blancs debout bon du sépulcre obscur. 
Se tainient du doigt signe et, a'appuTaut au mur, 
feontiient la titan pleurer dans les (énëbres. 
El Lui, cria : Démon au Tinons funèbres, 
Toi qui me suis putoul, que jamais je ne Kds, 
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Qnidoncei-hi? — J« mit tan oriiiK, dit la loii. — 
Lt lombe ilan a'eniplil d'une lumiire étrange 
Semblable à la dartâ de I^eu quand il se lenge ; 
Fareili anx motï que fit m[dendir Ballfaaxari 
Deux mot! dauB l'ombre âcriti flamboyaient tor Céur ; 
Bonaparte, treoiblant comme un «ifant un» mère, 
leia ta face pUt et Int : — Dii-nDii-BanauM : 






